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Résumé de l'article
Au lendemain de leur construction, les banlieues des années 1950 et 1960
étaient reconnues pour leur homogénéité fonctionnelle, résidentielle et
démographique. Depuis, la péri-urbanisation des lieux de travail, de
consommation et d'études supérieures, la densification du cadre bâti et le
vieillissement de la population leur ont conféré un visage plus complexe. Cet
article, consacré à la région métropolitaine de Québec, les compare aux autres
secteurs de l'agglomération urbaine à partir des données du Recensement
canadien de 1996. Il en ressort que les banlieues développées au cours des
années 1950 et 1960 présentent entre elles d'importantes différences
socio-économiques, que les appartements en immeuble y constituent
désormais la majorité des logements privés occupés, que les ménages avec
enfants y représentent à peine plus du tiers des ménages privés et que,
contrairement à l'idée reçue, les personnes âgées sont plus nombreuses dans
les banlieues que dans le centre-ville.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cqd/
https://id.erudit.org/iderudit/010291ar
https://doi.org/10.7202/010291ar
https://www.erudit.org/fr/revues/cqd/2000-v29-n2-cqd588/
https://www.erudit.org/fr/revues/cqd/













































